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J. CHAZEAU, E. BOUY~ & L. BONNET DE LARBOGNE 

Laboratoire de Zoologic Appliqute 
ORSTOM, B.P. A5 Noumta, Nduvelle-Cal&lonie 

Aprts l'invasion de la Nou'velle-Caltdonie en 1985 par Heteropsylla cubana 
Crawford, psylle ravageur de ia 16gumineuse Leucaena leucocephala (Lam.) de Wit, 
le coccinellide auxiliaire Olla v-nigrum Mulsant a 6t6 introduit depuis Tahiti, au 
d6but de 1987, et ses principaux paramttres biologiques ont 6t6 6tudits en 
conditions contrfltes. A 25,7 ~ (24,6/26,8) la valeur mtdiane de la durte du 
dtveloppement prt-imaginal est 16,5jours, de la ponte de l'~euf fi l'adulte. A 
2.5,8 *C (25/26,6), en adoptant le taux d'tciosion observ6 sur les pontes de femeiles 
sauvages, la multiplication par g6ntration Ro = 201,4, le taux intrinstque d'ac- 
croissement r m -- 0,165, et ia durte moyenne de gtntration T = 32,2j. En tenant 
compte de la baisse de fertilit6 observte en tours d'ttude de la cohorte, ces valeurs 
deviennent : R o = 153,9, r m = 0,160, T = 31,4j. Compartes fi celles mesurtes 
pour d'autres proies, ces valeurs impliquent une bonne adaptation trophique fi 
H. cubana, qui est toxique pour la plupart des prtdateurs polyphages. En juillet 
1989, O. v-nigrum 6tait dtjfi &abli sur la majeure partie de la Nouvelle-Caltdonie. 

MOTS CLIPS : Heteropsylla cubana, Olla v.nigrum, Psyllidae, Coccinellidae, table 
de vie, Nouvelle-Caltdonie. 

Heteropsylla cubana Crawford (Htmipttres,  Psyllidae), originaire de l 'Amtrique tropi- 
cale, est un phytophage du Leucaena leucocephala (Lain.) de Wit (Leguminosae, Mimosa- 
ceae). I1 a envahi la plupart des terdtoires du Pacifique, l'Australasie et l'Asie du Sud-Est 
entre 1984 et 1988. L'impact 6cologique des invasions a 6t6 impressionnant, en raison de la 
raret6 ou de la faible efficacit6 des ennemis naturels prtsents (Chazeau, 1987 ; Waterhouse 
et al., 1987). Les constquences 6conomiques et sociales de la destruction du Leucaena ont 
&6 souvent importantes (DeGuzman, 1987 ; McCauley, 1987 ; Hollenbeck, 1987 ; Oka et 
al., 1988). 

Cette 16gumineuse arbustive, cultivte ou spontante en Nouvelle-Caltdonie depuis 1855, 
est appelte communtment  ~ faux-mimosa ~. EUe est utiliste pour l 'alimentation du bttail 
en 61evage extensif, et apprtci te  pour son r61e dans la conservation des sols sur pentes et 
sur cr&es. L'arr ivte du psylle (d&ect6 en octobre 1985) a 6t6 suivie d'une dtfoliation 
gtntrale et d 'une destruction partielle de la plante h t t e  (Chazeau, 1987). 

Le eoccinellide ntotropical  Olla v-nigrum (Mulsant) (=  Coccinella abdominalis Say non 
Thunberg), qui est indigtne en Polyntsie Franqaise, a 6t6 remarqu6 pour une trts bonne 
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r6ponse num6rique lors de l'invasion de Tahiti par le psylle (C. Hammes, communication 
personnelle, 1986). Une souche de cet auxiliaire a 6t6 introduite en Nouvelle-Cal6donie en 
janvier 1987. Les principaux param6tres biologiques de l'esp6ce 61ev6e sur cette proie ont 
6t6 6valu6s en conditions contr616es, parall61ement fi sa multiplication et fi sa diffusion sur 
le territoire. 

MATI~RIEL ET MI~THODES 

CONDITIONS GI~Ni~RALES 

L'6tude a 6t6 faite en insectarium/t Noum6a, en conditions ambiantes et sous 6clairage 
naturel. La dur6e du jour 6tait de 13 heures 30 pendant l'6tude du d6veloppement (2 au 
19 d6cembre 1988) ; elle a vari~ de 13 heures 30 fi 12 heures pendant l'6tude de la f~condit~ 
et de la long6vit6 (mi-d~cembre 1988/~ mi-mars 1989). Les temperatures et les humidit6s 
relatives mesur6es pendant l'6tude sont donn6es dans le tableau 1. 

TABLEAU 1 

TempJrature et humidit$ relative ambiantes mesurbes clans l'insectarium pendant l'~tude 

T" max. T" min. HR max. HR min. T" moy. HR moy. 
('c) ('c) (%) (%) ('c) (%) 

1 - D~veloppement pr6-imaginai 

Moyenne 26,8 24,6 81 74 25,7 77 
Valeurs extremes 28,0/25,0 25,5/24,0 88/70 86/60 26,8/24,5 87/69 

2 - Potentiel reproducteur 

Moyenne 26,6 25,0 83 78 25,8 81 
Valeurs extff:mes 29,0/25,0 27,0/23,5 90/73 90/68 28,0/24,5 90/72 

DI~VELOPPEMENT PRI~-IMAGINAL 

L'61evage est fait indiff6remment dans des bores en mati6re plastique grillag6es 
parall616pip6diques (60 x 45 x 15 ram) ou cylindriques ( ~  50 m m x  H 20 ram), dont le 
fond est recouvert de papier filtre. Les observations ont lieu toutes les 6 heures (1 h, 7 h, 
13 h et 20 h). Apr6s l'6closion, les larves n6onates sont r6parties par groupes de 3 
5 individus par bore.  Lorsque les roues suivantes ne sont pas synchrones, les larves sont 
s6par6es pour lever l'ambiguR6 sur la dur6e du stade, et pour r6duire le risque de pr6dation 
envers les larves plus jeunes ou en mue : ~ partir du 3 e stade, on ne conserve jamais plus de 
2 larves dans la m6me bore.  

Les proies sont apport6es quotidiennement en large exc6s, sur des extr6mit6s jeunes de 
Leucaena infest6es. Pour les larves aux 2 premiers stades, une attention particuli6re est 
port6e ~ la qualit6 de la proie offerte (cvufs ou jeunes larves et nymphes de psylle). Les 
psylles adultes, tr6s mobiles, sont difficilement captur6s par le pr6dateur, m6me dans les 
conditions confin6es de l'61evage et m~me par les larves au 4 e stade tr6s actives. Cette 
mobilit6 fait d'ailleurs qu'ils sont peu repr6svnt6s dans les pr616vements faits pour le 
nourrissage. 
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POTENTIEL DE MULTIPLICATION 

Les 29 femelles de la cohorte et les mitles qui leur sont accoupl6s, proviennent de l'&ude 
pr6c6dente. Les couples sont form6s 24 ou 48 heures apr6s l'6mergence des adultes. La 
technique d'61evage est celle employ6e pour l'6tude du d6veloppement pr6-imaginal, mais 
la dimension des boites grillag6es est sup6rieure (90 x 60 x 20 mm) ; sur le fond de papier 
filtre, on dispose quelques pinnules ~g6es car ce substrat v6g&al semble recherch6 pour la 
ponte. 

En d6but d'6tude, on a 6galement utilis6 des cages cylindriques grillag6es en mati6re 
plastique ( ~  95 mm x H 160 mm), qui permettent d'avoir pour substrat une branchette 
verte de Leucaena piqu6e dans du coton humide, et qui assurent aux adultes tr6s mobiles 
un volume de confinement sup6rieur. Aucune diff6rence dans l'oviposition n'a 6t6 
remarqu6e, et cette technique plus contraignante a 6t6 vite abandonn6e. 

Afin de diminuer le risque de pr6dation sur les ceufs dans ces conditions confin6es, 14 male 
est retir6 apr6s une dizaine de jours. Des r6accouplements ont 6t6 faits quand une 
diminution du taux d'6closion a 6t6 constat6e, parall61ement it l'infl6chissement de la 
courbe de ponte. Mais aucune diff6rence dans l'oviposition ou le taux d'6closion n'a 6t6 
observ6e apr6s ces r6accouplements tardifs. 

RI~.SULTATS 

TAUX D'flCLOSlON 

Ponte des'femelles sauvages 

Le taux d'~closion a ~t~ mesur~ en insectarium, sur les pontes de femelles d'gtge inconnu 
captur~es au champ en avril 1988, d~cembre 1988 et mars 1989 (tableau 2). 

TABLEAU 2 

Eclosion en insectarium des a~ufs d'Olla v-nigrum, provenant de pontes de femelles sauvages ( l'intervalle 
de confiance de la moyenne du % d~closion par ponte est calcul~ pour alpha = 0,05) 

T* HR Nombre Nombre Nombre % d'6closion moyen 
moyenne moyenne de LI 

(*C) (%) de pontes d'ceufs 6closes global par ponte 

Avril 1988 24,5 68 9 205 154 75 73 (58 87) 
D6cembre 1988 25,8 80 30 369 284 77 76 (66 86) 
Mars 1989 25,2 80 16 302 229 76 78 (63 93) 

Entre 23,5 *C et 27,5 *C, le taux d'~closion par ponte varie de 0 it 1,0, mais le taux moyen 
d'6closion de chaque essai est stable (0,75 it 0,77). Un test de Kruskal-Wallis n'indique pas 
de diff6rence significative (He = 1,33, alpha = 0,51). Le taux moyen d'6closion, &abli sur 
un effectif total de 876 oeufs, est de 0,76. 

Ponte des femel les  de la cohorte ~tudibe 

Une diminution sensible du taux d'6closion a &~ observ~e au cours de la vie adulte : il 
est de 0,67 apr~s 1 mois (mesur~ sur un effectif de 159 ceufs, provenant de pontes pr~lev6es 
de faqon al6atoire) ; il tombe it 0,19 it la fin du second mois (sur 176 0eufs), et il n'est plus 
que de 0,05 en fin de ponte (sur 67 ceufs). 
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D~VELOPPEMENT PRI~-IMAGINAL 

Stades du d~veloppement pr~-imaginal 

On observe 6 stades prr-imaginaux : l'oeuf, 4 stades larvaires (L1 ~ L4) et la nymphe. Le 
synchronisme des 6closions d'une m~me ponte (plaque d'oeufs eontigus, comprenant 
jusqu'/t 38 0eufs) est &roit : moins de 12 heures d'rcart. La baisse de la fertilit6 observre 
avec l'age s'aeeompagne souvent d'un comportement de ponte drsordonn6 (0eufs isolrs ou 
en groupes trrs laches), et parfois d'oophagie. Les larves nronates restent ftxres au chorion 
pendant 3 $12  heures. A la fin de cette prriode, il est courant qu'elles attaquent les oeufs 
non 6clos, y compris ceux qui eontiennent une larve drj~ formre. Elles reeherchent de 
prrfrrence les ceufs du psylle, mais en fin de stade elles peuvent drjit attaquer de jeunes 
nymphes. Drs le stade L2, elles sont trrs mobiles et trrs agressives : la prrdation sur des 
larves plus jeunes ou des individus quiescents n'est pas rare en conditions confinres. 

La L1 est gris foncr, mais des taehes jaune clair vif apparaissent drs le stade L2. Leur 
disposition permet de distinguer l'espree des autres Coccinellini prrsents en NouveUe- 
Calrdonie. La larve au stade L4 fixre passe par une prriode prr-nymphale bien indi,cidua- 
lisre. La nymphose est trrs rapide (2-3 minutes), et la coloration drfinitive de la nymphe 
(blanc tach6 de jaune et de noir) est acquise en quelques heures. Comme la prrnymphe, elle 
peut effectuer des mouvements de balancement saccadrs quand elle est drrangre: ce 
comportement semble propre/l dissuader les prrdateurs (y compris les larves d'Olla), et 
certains parasites. 

Aprrs l'rclosion imaginale, l'adulte reste grnrralement fix6 sur l'exuvie pendant quelques 
heures (6 au minimum); il est rare qu'il la quitte avant que ses 61ytres n'aient leur 
eonsistance et leur coloration drfinitive. La souche tahitienne d'O. v-nigrum, et ses 
descendants en Nouvelle-Calrdonie, appartiennent it la forme claire de cette esproe 
polymorphe (61ytres gris-jaune, tachrs de noir). 

DurOc du cycle de d~veloppement 

Le stade le plus court est le second. Le plus long est le quatrirme, m&me en excluant la 
prriode prr-nymphale. Les durres de ces stades ont aussi les plus grandes dispersions 
(rvalures par les variances, non par les extremes observrs) (tableau 3). 

Les distributions des durres totales de drveloppement des femelles et des males sont 
fortement asym&riques et de variances inrgales. Un test de Kolmogorov indique qu'elles 
diffrrent significativement dans leur ensemble au risque 0.01 (DN = 0,49); ce rrsultat 
traduit la plus grande dispersion vers les valeurs suprrieures constatre chez les males. La 
diffrrenee mesurre sur les moyennes est cependant faible, infrrieure au pas de l'observation, 
et un test de Mann-Whitney sur les rangs des 2 groupes conduit au contraire fi accepter 
l'hypothrse d'rgalit6 (Z = 0,98). On retiendra done plus simplement que les mrdianes des 
durres du drveloppement des femeUes et des males sont 6gales ~ chaque stade, avec un total 
de 16,5 jours. 

Survie larvaire et taux sexuel 

Ces 2 param&res ont 6t6 mesurrs pendant l'&ude du drveloppement (effectif: 76 L1). 
Dans les conditions de l'61evage, la faible mortalit6 observre intrresse principalement le 
premier stade. De la L1 h l'adulte, le taux de survie est de 0,85. Le taux sexuel (rapport du 
nombre de ~ sur le nombre de $~ et tie c~c~) est de 0,52. 
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TABLEAU 3 
Dur~e du dbveloppement pr$-irnaginal d'Olla v-nigrum 

(effectif N = 65 ; 7* moyenne : 25,7 *C ; HR moyenne : 77 %) 

L4 Pr6- L4 
IEuf LI L2 L3 mobile nymphe total Nymphe Total 

Minimum 2,50 1,75 1,00 1,50 3,25 0,50 4,00 3,25 15,25 
Maximum 2,75 2,75 3,50 3,00 5,50 1,00 6,25 4,00 20,50 
M6diane 2,75 2,00 1,50 1,75 4,00 0,75 4,75 3,75 16,50 
Moyenne 2,69 2,07 1,62 1,87 4,07 0,73 4,80 3,76 16,80 
Ecart-type 0,11 0,27 0,40 0,29 0,52 0,14 0,52 0,15 0,96 

FEMELLES (effectif N = 34) 

M6diane 2,75 2,00 1,50 1,75 4,00 0,75 4,75 3,75 16,50 
Moyenne 2,70 2,09 1,58 1,84 4,01 0,72 4,73 3,75 16,68 
Ecart-type 0,10 0,26 0,42 0,29 0,45 0,13 0,43 0,11 0,92 

M~LES (effectif N = 31) 

M~diane 2,75 2,00 1,50 1,75 4,00 0,75 4,75 3,75 16,50 
Moyenne 2,69 2,04 1,66 1,90 4,13 0,74 4,87 3,77 16,92 
Ecart-type 0,11 0,27 0,38 0,28 0,59 0,15 0,61 0,18 1,01 

POTENTIEL DE MULTIPLICATION 

Longbvit~ et fbconditk des femelles 

Les r~sultats sont  r6sum6s dans le tableau 4. I1 existe une liaison positive d'intensit~ 
moyenne ,  significative au risque 0,01, entre la ponte  totale et la dur6e de vie des femelles 
(coefficient de corr61ation r = + 0,66;  t = 4,517, d.d.l. 28). Mais la long~vit6 explique 

o 2 seulement 43 Yo de la variabilit6 de la ponte (R = 0,43). 

TABLEAU 4 
F~condit~ et long~vit~ des femelles d'Olla v-nigrum 

(effectif N = 29 ; 7. moyenne : 25,8 *C ; HR moyenne : 8 1 % )  

Ponte totale Long6vit6 adulte Ponte journali6re 
(oeufs) (jours) (ceufs/femelle/jour) 

M6diane 598 65 10 
Moyenne 592 60,4 10 
Maximum 1 498 92 17 (absolu 59) 
Minimum 0 6 0 (absolu 0) 

Table de vie 

La table de vie et de f6condit6 de la cohorte  des 29 femelles r6unit 2 param&res  : l '~ge x 
depuis la ponte  de l'ceuf, exprim~ en jours,  et la probabilit~ 1 x d '&re  en vie/L l'gtge x. On  y 
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joint 2 expressions de la frcondit6 : mx, moyenne du nombre d'0eufs pondus entre l'$ge 
x - 1 et l'$ge x et qui donneront  des femelles ; et le produit  I x - mx. Le taux retenu pour la 
survie aprrs l'eeuf est de 0,85. La table non corrigre (fig. 1) est &ablie pour un taux 
d'rclosion de 0,76. La table corrigre (fig. 2) utilise un taux d'rclosion de 0,67 jusqu'au 
jour  62, 0,19 du jour  63 au jour  90, et 0,05 ensuite. 
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Fig. I. Variation de resprrance de vie 1~ des femelles d'Olla v-nigrum et du produit I x - m~, en fonction de l'~ge x 
(exprim6 en jours) tempt6 h partir de l'~euf (taux d'rclosion constant : 0,76). 

Plusieurs indices numrriques ont 6t6 proposrs pour  quantifier te potentiel de multipli- 
cation d'une esp~ce dans des conditions d'environnement d~finies, lorsque sa population a 
atteint une distribution d'gtge stable (Andrewartha & Birch, 1954): 

- -  la multiplication par grnrrat ion Re = E Ix �9 mx (~ net reproductive rate ~) ; 
- -  le taux intrinsrque d'accroissement r m, avec E I x �9 �9 e -  r. - x = 1 (~ innate capacity 

for increase >~, 6quivalent h 1'~ intrinsic rate of  increase ~ de Lo.tka) ; 
- -  la durre moyenne d 'une grnrration T = Log R0/r m (~ mean length of  a genera- 

tion ~) ; 
- -  le taux de multiplication par femelle et par jour  Lambda = e ~ (~ finite rate of  

increase per day ,).  
Les rrsultats sent rrunis darts le tableau 5. Dans le ler cas (table non corrigre), la 

population est multipli6e 201,4 fois au cours d'une grnrrat ion de 32,2jours ; dans le 2 e 
(table cordgro), elle est multiplire 153,9 fois au cours d'une grnrration de 31,4 jours. 

Le taux intrinsrque d'accroissement intrgre les contributions h la multiplication de la 
cohorte des diffrrents param~tres biologiques mesurrs : durre du cycle de drveloppement, 
survie prr-imaginale, taux sexuel, longrvit6 des femelles et frconditr. Laughlin (1965), qui 
souligne sa complexitr, propose le calcul plus simple d'une capacit6 d'accroissement 
(<< capacity for increase >~ r c = Log R0/Tc). T c e s t  l'~ge des femelles de la cohorte au 
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Fig. 2. Var ia t ion  de l 'esp6rance de vie I~ des  femelles d'Olla v-nigrum et du  p rodu i t  Ix " ms, en fonct ion de  l '~ge x 
(exprim~ en jours )  compt~  rl pa r t i r  de l 'r ( taux d '~closion d6croissant  : 0,67 p o u r  x < 63, 0,19 p o u r  
62 < x < 91 et  0,05 p o u r  x > 90). 

TABLEAU 5 

Param~tres tirbs de la table de vie d'Olla v-nigrum 
(e f fect i f  N = 29 ; 7* moyenne : 25,8 *C ; H R  moyenne : 8 1 % )  

N o n  corrig6e Corr ig6e 
( taux d '6c los ion = 0,76) ( taux d '6c los ion = 0,67/0,19/0,05) 

rm -- 0,165 r c = 0,133 r m = 0,160 r c = 0,126 
R o = 201,4 R(4o) = 101,6 R o = 153,9 Rt4o) = 76,2 
T = 32,2j  T c = 4 0 j  T = 31 ,4 j  T c = 4 0 j  
L a m b d a  = 1,179 L a m b d a  = 1,174 

moment o6 la moiti6 des o~ufs qui donneront des femelles sont pondus (<< mean age of 
mothers in cohort at birth of female offspring >>, d6finition dont l'ambigu'it6 est lev6e par 
l'exemple num6rique qui l'accompagne). 

La valeur de re est toujours nettement inf6deure A cetle de rm (tableau 5), et ne peut lui 
&re substitu6e dans le cas d'une distribution d'5.ge stable. Laughlin estime que re caract6dse 
bien le d6veloppement des premi6res g6n6rations d'une population colonisant un nouvel 
espace, et qu'il est utile comme approximation simple de rm. Mais les moyens de calcul 
actuels diminuent son int6r& par rapport aux param6tres d6mographiques classiques, dont 
l'obtention par interpolations successives 6tait autrefois laborieuse. 
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DISCUSSION 

CONTRIBUTION ,~ LA CONNAISSANCE D'O. VoNIGRUM 

L'6tude la plus compl6te d'O. v-nigrum est celle de Kreiter (1985). Elle est orient6e vers 
l'utilisation de l'auxiliaire en climat temp6r6. Lorsque les conditions de temp6rature et 
d'humidit6 relative sont comparables, nos r6sultats viennent confirmer les siens : le taux 
sexuel est tr6s proche (0,53) ; les valeurs obtenues pour  le taux d'6closion des ceufs sont un 
peu inf6rieures it celles qu'il a observ6es dans les conditions les plus favorables : 0,83 it 0,99 
(it 25 +_ 1 ~ 70-80 % d'humidit6 relative, 12 heures d'6clairement, N > 4 500 ceufs. 

L 'apport  de notre 6rude r6side dans les conditions tropicales de l'exp6rimentation, et 
dans la nature de cette nouvelle proie, H. cubana, agent de la plus spectaculaire invasion 
biologique qu'aient connu le Pacifique et l'Asie du Sud-Est ces derni6res ann6es. Elle donne 
la premi6re 6valuation exacte d 'un taux intrins6que d'accroissement pour  O. v-nigrum. 
Kreiter d6finit en effet la dur6e d 'une g6n6ration comme la somme des dur6es moyennes du 
d6veloppement pr6-imaginal et de la maturation sexuelle des femelles (pr6oviposition), et le 
taux net de reproduction R comme le produit du taux de survie par le hombre moyen de 
femelles n6es d 'une femelle ; il en d6duit un taux d'accroissement r (<~ capacit6 intrins6que 
de multiplication , )  tr6s sup6rieur au r m et au re (avec les donn6es de notre table non 
cor r i#e ,  r = 0,241). Ce taux permet de comparer plusieurs esp6ces dans les mSmes 
conditions, ou rinfluence de conditions diff6rentes sur une m~me esp6ce, mais il n'a pas, 
comme le rm, de signification pr6cise pour raccroissement d6mographique d'une cohorte. 
I1 nous semble/~ ce titre moins adapt6 it une mod61isation de cette dynamique, qui pourrait 
~tre tent6e ult6rieurement. 

ADAPTATION .~. LA PROIE 

Les param6tres mesur6s indiquent une bonne adaptation trophique it H. cubana. La 
survie larvaire n'est pas sensiblement diff6rente de celle observ6e sur d'autres proies dans 
les meilleurs cas (0,86 sur Psylla uncatoides Ferris et Klyver, 0,90 sur Trialeurodes 
vaporariorum Westwood, it 25 ~ (Kreiter, 1985). La dur6e du d6veloppement pr6-imaginal 
est comparable aux plus br~ves dur6es observ6es : 16,9 j sur Acyrthosiphon pisum (Harris), 
it 25 ~ et 12 heures de jour,  environ 16j sur P. uncatoides (extrapol6 des r6sultats it 18 heures 
dejour).  La f6condit6 totale moyenne est sup6rieure (sur A. pisum, it 25 ~ 18 heures de jour : 
4220~ufs par femelle; 269 it 12heures de jou r ;  sur P. uncatoides, r6sultats encore 
inf6rieurs). 

Nous avons repris les donn6es et la m6thode de calcul de Kreiter pour comparer les 
qualit6s d'A. pisum et d 'H. cubana comme proie pour O. v-nigrum ; pour A. pisum, ~ 25 ~ 
12 h dejour ,  r = 0,071 (0,098 A 18 h dejour)  ; pour H. cubana, dans notre 6tude, r = 0,241 
pour un taux d'6closion de 0,76. Les r6sultats de cet auteur ont montr6 que P. uncatoides 
est une proie plus convenable que A. pisum pour O. v-nigrum (r = 0,120 contre 0,074, it 20 ~ 
18 h de jour) ; les n6tres confirment donc la psyUophagie de cet auxiliaire. On remarque p a r  
ailleurs que le taux intrins6que d'accroissement calcul6 (r m = 0,165) est tr6s proche du taux 
calcul6 dans les m6mes conditions pour Coelophora quadrivittata Fauvel, 61ev6 sur sa proie 
de pr6dilection en Nouvelle-Cal6donie, Coccus viridis Green [rm = 0,168 : Chazeau (198 l)]. 

QUESTIONS NON RI~SOLUES DANS LES LIMITES DE L'I~TUDE 

L'adaptation d'O. v-nigrum it des conditions simulant le terrain de la Nouvelle-Cal6donie 
n'a pas 6t6 6tudi6e, mais Kreiter (1985) a montr6 que l 'optimum thermique du d6veloppe- 
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ment est voisin de 25*, et que l'esp~ce se d6veloppe bien entre 17" et 30*. Le z~ro de 
d~veloppement (14"), et les seuils thermiques inf~rieurs qui accroissent significativement la 
mortalit6 des larves (12") ne sont atteints que temporairement la nuit, dans la eha~ne 
centrale. I1 faudra cependant v~rifier que la souehe tahitienne n'est pas plus sensible au 
froid que la souche 6tudi~e par cet auteur. A l'oppos~, des temperatures sup6rieures ~ 30* 
alli~es gt une basse hygrom&rie (<  50 %) augmentent sensiblement la mortalit~ larvaire, 
mais de telles conditions sont exeeptionnelles du fait de l'influenee oc~anique. 

On n'a pu pr~ciser iei s'il existe un lien entre la toxicit~ relative de la proie et la 
diminution du taux d'~elosion des oeufs avee l'~ge des m~res, done si une alternanee des 
proies consomm6es (qui n'est, jusqu'~ present, pas observ~e sur le terrain) est un facteur 
favorable h l'auxiliaire ; ni quelle est rimportance r6elle des aceouplements r~guliers dans 
le maintien de la fertilit6 des 0eufs, qui doit &re distingu6e de la capaeit~ de ponte des 
femelles. L'une et l'autre &lade seront n~cessaires pour obtenir les valeurs extrSmes des 
param&res d~mographiques h int~grer dans un module de la dynamique de l'esl~ee. 

CONCLUSION SUR L'INTI~Ri~T D'O. V-NIGRUM EN LUTTE BIOLOGIQUE 

Connue comme une esp6ce eurytope et euryphage, O. v-nigrum pr6sente une tr6s bonne 
adaptation trophique aux psylles, et particuli6rement is H. cubana, qui est pourtant toxique 
pour la plupart des pr6dateurs. Cette toxicit6 a 6t6 constat6e ou inf6r6e ehez les autres 
Coccinellidae qui attaquent le psylle du Leucaena, ~ l'exception de Curinus coeruleus 
Mulsant et de Cycloneda conjugata Mulsant (Nakahara et aL, 1987 ; Chazeau, 1987). Elle 
est attribuable aux dihydroxypiridines produites par la d6gradation m&abolique d'un 
peptide de la plante h6te, la mimosine. Le ph6nom6ne a 6t6 observ6 dans d'autres 
complexes: Cryptolaemeus montrouzieri Mulsant ne peut achever sa croissance sur la 
pseudococcine Nipaecoccus vastator Maskell quand le Leucaena est la plante h6te 
(Muniappan et  al., 1980). 

L'int6r& d'O. v-nigrum tient avant tout ~ la raret6 des auxiliaires efficaces contre ce 
phytophage. La valeur de C. conjugata n'ayant pas 6t6 reconnue, aucune donn6e permet- 
tant une comparaison avee O. v-nigrum n'est disponible. L'aetivit6 pr6datdee de 
C. coeruleus envers H. cubana est appr6ci6e aux Hawaii (Nakahara et aL, 1987) ; bien que 
son d6veloppement soit beaueoup plus long que eelui d'Olla (30 j. eontre 16,4 j., et 10 ~t 12 j. 
pour le psylle), il s'est r6v616 plus efficace sur le terrain, ear aux Hawaii Olla est fortement 
parasit6 par un Encyrtidae. I1 est probable qu'en l'absence de parasitisme, Olla serait tr6s 
comp~titif. Son manque de spL~'ifieit6 est eonsid6r6 eomme n6faste par les chereheurs 
australiens engag6s dans l'&ude d'agents (en particulier du genre Heteropsylla) suseeptibles 
de r6duire la fructification de la grande sensitive Mimosa invisa Martius ex Colla 
(Waterhouse et aL, 1987). Mais, jusqu'~ pr6sent, aueun parasite sp6cifique d'H. cubana n'a 
prouv6 son eflieaeit6. 

En juillet 1989, O. v-nigrum &ait d6j~ &abli sur la majeure partie de la Nouvelle- 
Cal6donie. Cette eolonisation rapide vient confirmer le fort potentiel d'aeeroissement 
caleul6 darts notre &ude, et t6moigne d'une tr6s bonne eapacit6 de dispersion. I1 est trop t6t 
pour porter un jugement d6finitif sur le nouvel 6quilibre 6cologique, dans lequel des 
facteurs climatiques comme les pluies semblent pr6pond6rants. Mais les premi6res obser- 
vations laissent penser qu'il faudra encore renforcer le eomplexe pr6dateur d'Heteropsylla, 
si on veut maintenir ses populations h un niveau compatible avec rexploitation fourrag6re 
du Leucaena en p6riode de s~cheresse proloug6e. 
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SUMMARY 

Development and life table of Olla v-nigrum [Col. : Coccinellidae], a natural enemy of Heteropsylla 
cubana [Horn. : Psyllidae] introduced in New Caledonia 

The psyllid Heteropsylla cubana Crawford, a pest on Leucaena leucocephala (Lam.) de Wit 
(Leguminosae), invaded New Caledonia in October 1985. The lady-bird Olla v-nigrum (Mulsant) was 
introduced from Tahiti in early 1987 to control the pest, and its biology was studied in control 
conditions. At 25,7 *C (24,6/26,8) the median for the duration of the development from egg to adult 
is 16,5 days. At 25,8 *C (25/26,6), using the hatching rate observed on wild female egg batches, the 
net reproductive rate Ro = 201,4, the innate capacity for increase rm -- 0,165, the mean length of a 
generation T = 32,2 days. The observed rate of egg hatching decreased during the life of females in 
the cohort, resulting in lower values: R o = 153,9, r m = 0,160, T = 31,4 days. When compared to 
other preys, these values indicate that H. cubana is highly suitable as a prey for O. v-nigrum, though 
it is toxic for most polyphagous predators. By July 1989, O. v-nigrum was present in most parts of 
New Caledonia. 

KEY-WORDS: Heteropsylla cubana, Olla v-nigrum, Psyilidae, CoccineUidae, life table, New 
Caledonia. 
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